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CHAPJTRE PRE~II ER 

Généralités. 

Quand le grisou brûle a l'i n téri eur d' une lampe de 
sûreté, la température du tamis s'élève jusqu'à ce quïl y 
ait éqni li bre entre la quanti Lé cle chaleur que la combustion 
du g riso u l ui fo urni t par unité de te mps et la quantité de 
chaleur qu' il peut dispe rser pendant le même temps da ns 
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l'atmosphère ambiante pal' convection et radiation simul
tanées . 

L'expérience montre que la toile prend en quelques 
-secondes la tempél'at11 re q11i co rrespond à l'équilibre entre 
.ces deux facteul's. 

Si la quanti té de chaleur que la combustion du gl'isou 
lui fo u mit est considérable, la toi le s· échauffe fo rte ment 

' :rougit et finit par laisse!' passer la tlan1me. 
Différen ts facteurs ont une intluence sur la tempéralurn 

a tteinte par les tamis d'une lampe ùe sùreté en milieu 
_grisouteux. 

1. - [ NFLUENCE DU VO LUME INTERIEîiR DE LA LA~I PE . 

La quantité de chaleur que la combustion du gTisuu 
fournit a la toile par unité de temps et, par conséqu: nt, la 
température a tternte pal' la toile dépendent d'abo rd du 
volume intérieur de la lampe et spécialement du diamètre 
du ta mis. Plus ce diamètre est grand , plus la quanti té de 
g ri sou qui brîde a l' intérieur de la lampe est considérable 
et plus la quantité de chaleur dégagée par unité de surface 
de toile est importante . . 

Le l'apport du volume intérieul' de la lampe ~ la surface 
de la toile est en effet cl'~utant plus grand (Jue le diamètre 
de la lamp~ est plus cons1déraule, car le YO!ume d' un cvlin-
clre s'accroit comme le carl'é du diamètl'e ta11cli·s CJ . · , · ue sa sn r-
face n'au~mente <!ue p,1·oporti~nn ellemen t au diamèlr<' . 

Les petites lampes s écha uflent donc moins et . · 
· · 1 d é · , . . · p1 esentcnt 

a111s1 p us P s cun te en milieu gri souteux l 1 de !.!Tancl fo rmat. que es ampe:--

Le diamètre des tamis extéri eurs des l . · ampes autons6es 
en Belgique est en moyenne de 42 mil!' , t . . : llne res au som t 
et de 49 m1ll1rnètres a la base. me 

Le diamètre des ta mi: intéri eul's ·t 
35 ·11· es en movenne le , 1111 ,mètres a.11 sommet el de .'J9 mît' è · l 

- I im tres à la base. 
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2. - l NFLll ENCE DES COURANTS D' AIR. 

Le degré d'échauffement du tamis dépend de la quantité 
de grisou qui peut pénétrer et brûler dans la lampe par 
unité de temps et celle-ci, pour un tamis donné, dépend de 
la vitesse du courant gri sou-Leux, dans lequel se trouve la 
lampe, el de sa teneur en gl'isou. 

Plus la vitesse du courant est g rande, plus la quantité 
d'air gl'isouteux, qui traverse le ta mis et brùle dans celui-ci 
par seconde, est considérable et plus la toile s'échauffe. 

Une lampe, qui sel'ait de sécurité dans une atmosphère 
grisouteuse en repos ou dans des courant de faible vitesse, 
pourrait laisser passer la tl amme, par suite de l'échauffe
ment excessif du tamis, dans des courants rapides. 

D'autl'e part, dans un courant d'air, les gaz en 
combustion à l'in térieur du tamis sont proj etés contre la 
toile du côté opposé a l'arrivée du courant d'air et leur 
action se concentre en quelque sorte sur cette seule partie 
du tamis, qui s'échauffe, dès lors, plus fo rtement que le 
reste de la toile . 

3. - [ NFLTJENCE D.ES ELEMENTS ET DE L'ÈTAT DE LA TOILE. 

Dans un courant gri souteux donné, la quantité de gri so u 
qui peut pénétrer et brùlel' clans la lampe par seconde, 
dépend de la résista nce que la toile offre au passage du 
couran t. 

Une toile a mailles se rrées laisse pénétrer moins d'air 
grisouteux dans la lampe, par uni té de temps, qu' une toile 
à mailles plus larges et s'échauffe donc moins dans un 
courant do nné. 

Alors qu' il suffi t d' un courant de 3 mètres de vitesse, 
renferman t 8 % de méthane, pour porter à 1000° environ, 
la température d'un simple t~mis ordin aire, de 144 mailles 
par centimètre carré, il fa ut un courant de 7 mètres 8 % 
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pour amener à la même température un tamis Barlsch, 
formé de deux couches de fi ls. 

Tam is Bartsch. 

La températu re attein te dépend aussi, dans une cer taine 
mesure, de l'é ta t d'oxyda tion plus ou moins avancé d l 

1 U ·1 e a toi e. ne toi e neuve offre évidemment une surface libre 
plus grande 

1
e~, pa~· conséquent, une résistance moindre au 

passage de l air grisouteux, qu'une toi le usao·ée dont le fil 
ont augmeo té de diamètre par oxYclation . bel! 'é I s n·s 
d 

, . . , e s c 1au e 
one plus qu une toile usag·ée dans t111 cotri·ar1 t · , ~ "T1soutenx do nne. 0 • 

L' intluence de l'étal d'onda tion de la L .1 , b 
l . . , . . . · 01 e s o serve 

c ép avec les to ries orcl111 a1res de 144 rna·11 · 1 es par cen t1-
mètre car-ré; elle est trè sensible avec les t ·1 B . · 01 es artscl1. 
Qua nd ces tories sont neuves elles atteio·nent 

d, . ' o une tempé-
rature enviro n ·J ,000° dans un coura nt de - è 

8 . • 1 m tres ( % 
puis, au fur et a mesure que l'oxYcl ation réd ·t l 'fi 0

' 

cl . . . u1 es on ces 
e passage du tam is, il fa ut des coura nts d I .. 

·d · · e P u:s en plus 
rap1 es, a lte1gnanl 1usque t /i mètres f)a r· 1 . · secon( e pot 
porter ces toiles à la m(, me LempératurP. ' 11

• 

4. fNF LTJE 'C E n' t ' '.'< I<: DOP RLE TOI LE. 

Un do nble tamis offre évidemment é . 
une r s1slanc l 

grande au passage du courant r,,1,1·so t e P us 
. ,-. u eux qu'u · 1 toile. Une lampe à do uble to ile s'échauffe don 11

~ simp e 
un courant donné ciu 'une lamp" . . 

1 
c moins dans 

. . ,~ ~ s1 m p e ta . 
quantité de gri sou qui pénètre dans 1 l mis, car la 
temps es t moindre. Alors riu ' l ffia am,pe pai· unité de 

i su 1t d un courant de 

' h 
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3 mètres 8 % pour porter à 1, 000° un simple tamis, il fau t 
généralement un courant de 7 à 8 mètres de vitesse, avec 
la même teneur en méthane, pour amener à la même 
température la toile intér ieu re d'un double tamis. 

5. - f NF LUENCE DE L A CU IR ASS E DE LA LAMP E . 

L'adjonction d' une cu irasse à la lampe gène notablement 
l'arrivée de l'air gri souteux à l'intérieur de celle-ci et 
rédui t par conséquent la quantité de g risou qui peut péné
t rer et brider par seconde dans la lampe. C'est le principal 
motif de l'effi cacité de sou emploi. 

Les lampes cuirassées s'échauffent donc beaucoup moins 
que les an tres dans un courant grisouteux donné. Alors 
qu 'un double tam is de dimensions ordinaires, monté sur 
une lampe alimentée à l' huile Yégétale, atteint une tempé
rature d'envi ron 1.000° da n un courant de 7 à 8 mèlres de 
vitesse renfermant Yo de 111 éthane, il reste en-dessous de 
cette température dans un courant de t5 mètres ' Yo, quand 
il est protégé par une cuiras e . 

La cuira~se empêche, en outre, que les fü11nm es de gri 
sou so ient projetées contre les tamis, du coté opposé à 
l'ar riv('e du courant grisouteux. Les toiles s'fchauffent 
donc d' une manière plus uni fo rme et il est moins à craindre 
que leur tern péra tu re devien ne excessive en ce rtai ns points . 

6. - L AMP E A Al.l ~!El'iTATION l i\'PÈR IEUR E . 

Dans une lampe à alimentation inférieure, l'ai r grisou
teux peut péné trer ~ la fo is, par les tamis et par les entrées 
d'air inférieures . Ces lampes s'échauffent donc plus que 
les autres dans un coura nt grisouteux don né. 

11 impor te de ne pas exagérer· la section de entrées 
d'air inférieures, si l'on veut éviter un échauffement 
excessif de la lampe dans des courants de faible vitesse . 
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Les entrées d'air inférieures doivent avoi r les dimensions 
strictement nécessai res pour assm er une alimentation 
régulière de la Hamme de la lampe, et il co,n ient de ne 
pas exagérer la largeur ou le diamètre de la mèche, ce qui 
exigerait une augmentation de la section des entrées d'air. 

CHAPITRE Il 

Température de passage de la flamme 
à travers les toiles métalliques des lampes de sûreté 

alimentées à l'huile végétale. 

Au cours des nomureux essai s auxquels les la mpes de 
sûreté ont été soumises au Siège d'expériences de l'Etat a 
Frameries, les températures auxquelles les toiles métal
liques communiquent le feu à l'atmosphère ex térieure, ont 
été déterminées pour divers types de lampes. 

Les tableaux annexés à la présente note l l . , c onnent e 
détail de ces mesures de température ciui ont ét ' f ·t , , · e ai es au 
moyen cl nn pvromètre a absorption de F ei·v p 1 : . . ., ou r es tem-
péra tures supén enres à 1,000° et au moYen cl ' . ' . un pv romètre 
optique « .P_v roskop » pour les températu re infé·,. . 
1000 d é 11eu1 es à · egr s. · 

On remarquera, en examinan t ces tablea . . ux , que dans 
un courant gn sou tenx donné, la température tt · . , . ~ a e111te par 
un tamis n es t pas lOnJ ours la même [ l ' fI ' · ,es t I erences 
constatées peuve nt dépendre : · 

1 ° De l'é tat de la toile. - Comme il a élé c1· . 
l ' · d 1 · · · 1 t c1-dessnf; 

oxycl atwn e a toile augmente le di amètre cln 1îl . ~1 

nue par conséq uent la surface li bre clu t . Uct cli n~,-
" · · clé ff · amis. ne toile 
10 1 te ment ox_v e o 1 e clone n ne résist 

1 . ' . ance p os gTancl , 
la pénétra tion de I ai r gTisouteux gu'u t .

1 
e a 

' h œ cl . ne 01 e neuve . ell s éc auue one morns da ns un conl'ant ,. , ' e 
' g11sot1teux donné · 

2° De l élat h_vgrométri cru e de l'air cl . , 
' e sa J)ress1on t l sa tempérnture ; · · e ce 

TA~IIS DES LAi\lPES DE SURETÈ 53 

3° De la diffi.cnlté ùe règ·ler d' une manière tont à fait 
ri goureuse la vitesse du courant grisouteux et sa teneur en 
méthane, dans l'appareil d' essai des lampes. -- Au cour& 
d' un essai, des condensations de Ya peur peuvent se produire 
dans l'aspirateur Koerting qui déte rmine la ci l'culation de 
l'air dans l'appareil d'essai ; il peut e_n .ré_sulter de légères 
variations dans la quantité d' air admise clans cet appareil 
et, par sui te, de légères variatio 11 s da ns la vitesse et dans 
la teneur en métha ne du courant g risouteux. D'autre part1 

la composition du gr ison naturel employé peul var ier légè
rement d' un jour à l'autre; 

4° Des erreurs d'observation. - Quand on se sert de 
pyromètres optiques, il est très diffi cile d' apprécier le& 
températures à quelques degrés près . D'aut re part, quand 
on opère sur des lampes dont les toiles sont portées a de& 
températures pour lesquelles la traversée (le passage de la 
flamme à l'extérieur du ta mis) est imminente, on ne dis
pose souvent que de quelques secondes pour faire la mesure 
de tempéraLul'e . 

1. Lampe Davy (tableau I) . 

L'examen du tablea u I montre que la lampe Davy, dn 
type employé a~1ciennement en Belgique, se laisse plu& 
fa cilement traverser dans des couran ts renfermant une 
prnpor ti on de griso 11 voisine de la l imite inféri eure 
d'i ntl ammabi li té , que dans des courants ' plus chargés de 
méthane. 

Pour une teneur de fi .5 % de méthane, la lam pe a 
comrnunicrué le feu à l'atmosphère extéri eure, quand la 

1 

tempéra ture de la toi le a attein t 825°. La vi tesse du cou-
rant grisouteux était de 3 mètres par seconde. 

Dans un courant renfermant î.5 % de méth ane, le 
premier passage de la Hamme à l'extéri eur du tamis a été 
consta té pour une température de 850°. 
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Pour 8.5 % de méthane clans le courant, la lampe a 
l aissé passe r la 1-la mme alors que la tempéra ture de la toile 
-était de 1,020°. 

Enfin pour un 3 teneur de 9.5 % de gri sou, le premier 
·passage extérieur a été constaté pour une température de 
j ,000°; la vitesse du courant gri souteux. é tait de 3 mèt!'e s 
:par seconde. 

Da ns cel'tains essais effectués aux teneurs de î .5 %, 
8 .5 % et 9.5 % de méthane, la lampe a l'ésisté alol's que 
les tempél'atures de la toile étaient respectivement cle 905°, 
J , 060° et 1, 090°. 

2. Lampe de porion à simple toile (tablea u If). 

La lampe qui a fait l'objet des essais était munie d'un 
tamis conforme, comme dimensions , à la coiffe de la lampe 
Mueseler définie pa r l'arrêté roya l du 19 aoùt i!=J04. . 

Poul' uneieneur de 6.5 % de f!Ti sou la lampe a lai ssé pas
ser la Ham me qua nd la température de la toile a atteint 0:300. 
La vitesse du courant !3'l'i souteux était de 4m50 par seconde. 

Les te neurs de 7. 5 et de 8 .5 % de méthane, ont donné 
'li eu a des passag·es exté ri eurs pour des tempéra tures de 
1,040 et de 1,030°; les '"itesses du CO L!rant grisouteux 
éta ient de 3m75 par seconde . 

Da ns des courants de 3 mèlt·es cl <' vitesse renfermant 
9.5 % de méth.ane, 1~ la1 ~pe a \ésisté aloi· · <[ne la te mpé
rature de la toile atte1g na1l 1,0<'::iO e t. même 1, '100°; elle a 
été traversée quand la températu re de la to ile a atteint 
1., '150 de!trés . 

< 

On \·o it que la lampe~ simple toi le 110 laisse pas passer 
la tlarn me aussi fa cilement que la la mpe DaY_v . Le:-; toiles 
de ces deux lampes avaient cependant le même nombre de 
mai ll es par centi111 ètre ca rré, et étaient c:o mpa r::ibles comme 
de~ré d'oxydation. Com me nous le verro ns plus loin, celte 
résistance plus .frrande ùe la lampe il sirn ple toi le au 
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passage de la Hamme semble devoir être attribuée à ce que, 
dans cette lampe , la tlamme d'huile n'est pas projetée 
con tre le tamis da ns les courants d'air. 

3 . Lampe à double toile, sans cuirasse (tableau III) 

Les essais que renseigne le tableau III ne sont pas 
don nés clans l 'ordre où ils ont été effectués; ils ont été 
classés d'après la vitesse du courant g risouteux el sa teneur 
en méthane. 

Pour les teneurs de 7 .5 et de 9 .5 % de méthane, les 
températures les plus basses pour lesquelles des passages 
extérieurs se sont produits, on t été respectivement de '1,000 
et de 1,060°. Pour la lampe à doub le toile comme ponr la 
la mpe Davy et la lampe a simpe toile , la température pour 
laquelle les tamis communiquent le feu à l'atmosphère 
exté rieure, a11g1nen te avec la tene ur en grisou . 

Les vitesses nécessaires pour obtenir une température 
d'envi ron 1,000° avec un do uble tamis de dimension 
ordinaire, varient de 5 à 9 mèt res par seconde. Les toi les 
neuves non oxydées peuvent atteindre cètte température 
da ns un courant de 5 mètres de vitesse ; les toi les oxydées 
exigent des vitesses plus gra ndes . Il faut généralement un 
-co urant de î a 8 mètres de Yitesse par seconde pour attein
Jre ce tte températu re aYec des toi les moye nnement oxydées. 

4. Tamis Hailwood (tableau IV). 

Le tamis Hailwoocl dont il est question, consiste en u n 
chapeau cylind rique en tole de fer embou tie, percée de 
fenêtres rectangulaires . 

Ce tamis a été expérimenté clans des courants grisouteux 
renfermant 9.5 % de méthane. Il a com muniqué le feu a 
l'atmosphère extérieure quand sa températu re a dépassé 
1, 100°. La vitesse du courant grisouteux était en ce moment 
.de 40125 par seconde. 
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CHAPITRE III 

Température de passage de la flamme 
à travers les toiles métalliques des lampes de sûreté: 

alimentées à la benzine. 

i. Lampe à double toile, sans verre et sans -cuirasse. 

Quand on expérimente une lampe a benzine à alimen
tation inféri eure, dans des courants grisouteux de grande 
vitesse, le pot de la lampe s'écbaufte fortem ent et la ben-
zine distille en abondance. 

Si la teneur en grisou est égale ou supérieure à 9 .5 %, 
teneur pour laquelle la combustion du grisou es t complète
~a~s excès d'oxygène !li. de n:iéthane, le gri sou, qui est 
mt1mement mélang~ a I air ,_ bn'.le seul et il se produit peu 
de flamm es de benzrne; mais s1 la teneur en grisou est 
in~érieure â 9.5 %, les vapeurs dr. benzine brùlent en pro
duisant de grandes flamm es qm remplissent par fois toute
la lampe. 

Quand la lampe es t cuirassée convenablement, le cou-
rant d' air ne projette pas ces l"l ammes de benzine contrn 
les parois la térales des toi les ; ees J-l ammes se développent 
verticalement dans la lampe et vi ennent s'arrèle r contre 
le fond dn tamis. 

Dans les essais de certaines lampes a benzine, dont 
l 'emploi n'a pas été autorisé en Belgique, il a été constaté 
dans les c?urants g risou teux de grande vitesse, <Jue le~ 
gaz qui s échappaient du sommet des ta mis léchés 
par les flam mes de benzi ne et portés au rouge, éta ient 
lumi neux et constituaient en quelque sorte des flammes 
très pàles , _q~i brûlaient à air libre d_ans l'espace compris 
entre la codfo et le chapeau de la cuirasse, sans toutefo is-

4_ 
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•CO ITilllllllique'r le feu fi l'atmosphère extéri eure (1) . .Si l' on 
.coupait alors l'anivée de g1·isou tout en maintenant l'arri
vée d'air, des tlarn mes de lJeuzi ne s'allumaient parfois 
.au-dessus de la c:oiffe, a l' extérieur de celle-ci. 

Af"in de se rend re compte du danger q_ue pouvait pré
senter le phénomène ci-dPssus, au point de vue de l'emploi 
-de la IJenzine pour l 'éclairage des mines, des essais ont été 
,effectués sur une lampe à benzine ù alimentation inférieure, 
-disposée de façon à mettre les fl ammes de benzine plus 
immédiatement en c:ontact arnc les tamis. Le verre et la 
-cuirasse de celte lampe ont été supprimés et les toiles ont 
-été montées directement sur la couronne d' entrée d'air. Le 
tableau 4 donne le détai l ,des essais effectués sur cette 
lampe. 

Il résulte de ces essais que les tlammes de benzine tra
versent facilement les toile~ métalliques portées au rouge. 

Pour obtenir ce passage il fa ut faire rougir les toiles en 
,courant g·ri souteux de manière a écli anffer fo rtement la 
'lampe et à amener a ihsi une disti llation active de la 
Lenzine . li faut a lors interrompre l'a1Ti,·ée du g risou tout 
,en ma int enant l'a rri vée d'air. Les J-l ammes de benzine 
projetées sur les tamis par le co urant d'air, traversent alors 
,ceux-ci et brt'tl ent. :i l'extérieur de la lampe, si la tempé
rature des toile~ es t suflisamment élevée. 

l•'.11 opérant dans c;Ps conditions, des passages de J-lammes 
de benzine a 1.ravert- 11n clonble Lamis ont été observées 
dès que la températ ure <lu tamis in térieur dépassait légè
r ement 800 deg rés. 

Des passages de Jlam111 rs de benzine clans le tamis exté
r ieur de la lampe se sont produit~ quand la température 
-du tamis in téri eur a atteint 7îü degrés. 

(1) E ,1. l.u1.u 1.c: l.ampcs de ~ûreté exrérimentées en 1908-1!109,. A mm les des 

)fi nes de Relgiq11e. 1. X\·, pp. 73 et sui,·antes. 



58 ANNALES DES )f!NES DE BELGIQUE 

' 
Dans les courants grisouteux à 6.5 Yo de méthane, la 

lampe a communiqué le feu a l'atmosphère extérieure 
quand la température du tamis a atteint 830n. La vitesse 
du courant grisouteux était de 4m50 par seconde. 

Dans les couran ts à 7.5 et 9.5 Yo de méthane, les tempé
ratures les plus basses pour lesquelles la lampe a été 
trave rsée ont été respectivement de 1,020 et 890°. Les 
vitesses du courant g risouteux étaient de 7 mètres dans le 
premier cas et de 4m75 dans le second cas. 

Au moment où l'on fermait la soupape d'arrivée de 
grisou, à la fin d'un essai , les flammes de benzine ont 
parfois traversé les toi les portées au rouge, en allumant ce 
qui restait de grisou dans l'appareil d'essai. 

2. Lampe à simple toile sans verre et sans cuirasse. 

Le tableau Vl donn e le détail des essa is qui ont été 
effectués sur la lampe spéciale ci-dessus, munie d'une 
simple toile, sans cuirasse . 

Ces essais montrent que les tlammes de benzine peuvent 
passer à travers une toi le métalliqu e dont la température 
est voisine de 700 degrés. 

Les essais 5 , n et 8 montrent qu ' il est possible de faire 
passer les fl ammes de benzine à 1ravers le tamis d'une 
lampe alors qu'i l n'y a pas de grisou da ns le courant d'air . 
Il fau t, pour cela, échauffer fo rtemen t la}lampe en fa isant 
rougi r le tamis en coura nt g risouteux, de~manière à pro
duire une distillation acti ve de la benzine et placer ensuite 
la lampe dans un courant d'air pur, animé d'une grande 
vi tesse . Les Hammes de benzine, projetées sui· le"!tamis , 
font rougir celui-ci et traversent alors la toile. 

Dans les courants à 6 .5 Yo de méthane, la lampe spéciale 
à simple toi le a communiqué le feu à l'atmosphère exté
rieure quand la terh pérature du tamis a attein t 700°. 

Dans les courants à 7.5 Yo de méthane le premier pas
sage ex térieur s'est produit pour une température de 7500. 

ï 
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Le tableau VII donne le détail d'essais qui ont éfé effec-· 
tués sur une lampe à benzine à alimen tation inférieure,. 
munie d' un tamis Bartsch, sans cuirasse. 

Ces essais ont été effectués dans des courants renfermant 
9 Yo de méthane. Le tamis a été trave rsé pour la première· 
foi s tJuand la température du tamis a atteint 1,070°. 

Au moment de la fermeture de la soupape d'.amenée de· 
grisou, à la fin · des essais, les flam mes de benzine ont 
trave rsé le tamis alors que la température de celui-ci attei
gnait 1,025 degrés. 

CHAPITRE IV 

Considérations sur les essais précédents. 

Théoriquement , les toiles métalliques des lampes de· 
sûreté devraient laisse r passer la flamme dès que leur tem
pératu re atteint 650°, température d' intlammation des 
mélanges d'a ir et de g risou d'après 11M. Mallard et 
Le Chatellier . 

Pratiquement, quand le mélange qui brûle à l ' intérieur· 
de la lampe ne renferme que du g ri sou, sans a utre gaz 
combustible, il fa ut que les tamis aient une température 
voisine de 1,000° pour que la lampe communique le feu à 
l'atmosphère extéri eure. 

Pour expliquer qn' un tamis dont la températu re dépasse· 
650° ne laisse pas passer la fl amme, il faut admettre que 
la combustion du g risou qui pénètre clans ce tamis se fa it 
avec une rap idité telle, qu 'elle soit terminée avant que les 
gaz chauds franchissent la toi le à la so rtie. S'il en était 
autrement , on comprendrait diffici lement que le grisou, qui. 
est in timement mélé à l'ai r dans le courant grisouteux , ne· 
conti nue pas a brûler au-delà d'u ne to ile portée à un e· 
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température supMieure à sa température d'intlammation. 
On sait que la vitesse de combustion croît très rapidement 

avec la tempéra ture. A ::-on entrée clans un tamis porté au 
:rouge, le mélange grisot1teux s'échauffe fortement et peul 
donc brûler avec une grande rapidité. 

Du coté de la sortie des gaz , c'est-à-dire du coté où sa 
température est la plus élevée, le tamis est donc isolé de 
l'atmosphère ambiante par des produits de combustion, ou 
tout au moins, par des gaz rendus incombustibles par 
défaut de comburant ou de combustible, ou par leur 
mélange avec des produits de combustion. Ces produits de 
combustion ont une température au moins égale à celle du 
tamis qu' ils traversent en sortant de la lampe, et, pour 
expliquer qu'ils n'allument pas l'atmosphère extérieure , 
quand la · tempéra ture du tamis dépasse 650°, il fa ut 
admettre qu' ils peuvent se refroidir eu dessous de cette 
température, clans l'atmosphère ambiante, pendant le 
temps qui correspond au retard à l' intlammation. 

Du côté de l'arrivée du mélange grisouteux, l'intlamma
tion de l'atmosphère extérieure ne paraît pas a craindre, 
car de ce co té le tamis s'échauffe relativement peu et pour 
le porter au rouge, il faut que le courant g risouteux ait 
une vitesse de beaucoup supéri eure a celle avec laq uelle la 
tlamme se propage clans les mélanges d'air et de méthane. 
L'iol-\ammation qui se produirait au contac t du tamis ne 
pourra it donc pas remonte r le courant grisouteux. 

Le mécanisme dP, la traversée d' une. lampe de sû reté 
n'est pas facile à observer directement. 

Quand la température du tam is dépasse une certaine 
limi te, il est possible que les gaz chauds qui en so rtent 
n'aien t plus le temps de se refroidir en-dessous de 650· 
pendant le temps qni correspond au retard à ]'inflam ma
t ion , et qu'ils communiquent le f'e u à l'a tmosphère 
ambiante. 

î 
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Il est possible également que pour les grandes vitesses 
du courant, une partie du mélange g risouteux échappe à. 
la combustion à l' intérieur du tamis et continue à brûle r 
au-de l;i de celui-ci, en allumant l'atmosphère extérieure par 
un véritable passage de la f-l amme à travers le tamis . La 
vi tesse que devrai t avoir le courant g risouteux pour faire 
ainsi passer la Hamme à t rave rs le tamis, dépendrait de la 
résistance offerte par le tamis au passage du courant. 

L'examen des tableaux annexés à la présente note, 
montre que la température pour laquelle les tamis allument 
l'atmosphère extérieure, augmente avec la teneur en 
méthane clans le courant g risouteux. Ce fait semble devoir 
.être attri bué à ce que tous les mélanges grisouteux ne 
s'allument pas avec la même fac ilité. Les expériences de 
Stassart ont montré, en effet, qu'il en est ainsi et que la 
teneur de plus facile intlammation est comprise entre 7 et 
8 %- Les mélanges à 9, 10 et 11 % de méthane s'allument 
plus difficilement . 

Quand le mélange grisouteux renferme un excès d'oxy
gène, comme c'est le cas pour les mélanges à 6.5 % de 
méthane, les gai combustibles qui s'échappent de la mèche 
de la lampe fortement échauffée, peuvent brûler grâce à 
cet excès d'oxygène, et comme ils ne sont pas intimement 
mêlés à l'air, ils brûlent en formant des flammes plus ou 
moins allongées. · 

Quand les toiles atteignent une certaine température, 
325° pour les lampes à l'huile et 700° pour les lampes ·à 
benzine, ces flamm es peuvent traverser les tamis et enflam
mer l'atmosphère extérieure . 

Si la teneur en méthane augmente dans le courant 
grisouteux, l'excès cl'oxygène diminue et il se produit de 
moins en moins de flamm es de benzine, car le grisou qui 
est intimement mêlé à l'a ir, brûle d'abord à l'intérieur de 
la lampe. La température pour laquelle les toiles se laissent 
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traverser se rapprochent alors de celles pour laquelle les 
tamis laissent passer la flamme quand le grison brù le seul 
à l' intérieu r de la lampe, c'est-a-dire de 1000°. 

En raison des températures relativement basses pou r 
lesquelles elles traversent les toiles métalliques, il faut 
éviter que les flammes produites par la combustion des 
vapeurs qui s'échappen t en abo ndance de la mèche d' une 
lampe dans laquelle le grisou brù le, puisse veni r en contact 
prolongé avec les tamis. 

Quand la lampe est alimentée à l'huile végétale, il suffit 
pour éviter le con tact des flamm es d'huile avec le tamis, 
que la lampe soit munie d'un verre, car la dis ti ll ation de 
l' huile n'est jamais assez active pour donner Leu à de 
grandes flammes d'huile à l 'intérieur de la lampe. 

Si la lampe est alimentée à la benzine, de grandes tlam
mes de benzine peuvent se produire à l' intérieur de la 
lampe si celle-ci s'échauffe fortement en couran t gri souteux. 

Les lampes à benzine doivent donc ètre très soigneu
sement <..;uirassées pour é\·iter que les flammes de benzine 
ne soient projetées conLre les tamis. De plus, il convient de 
les construire de manière que clans les courants les plus 
rapides q1I'e l'on puisse rencontrer dans les mines, la tem
pérature des tamis n'atteigne pas celle pour lat1uelle les 
flammes de benzine peuvent traverser les toiles métalliques, 
c'es t-à-dire 700° environ. 

Pour .Y arriver, il conv ient d'a ugmenter clans la mesure 
du possible la résista nce que la lampe oflre à l'entrée de 
l'a ir grisoutenx, de manière à rédui re au minimum la 
quantité de gri sou qui peut pénétH:r et brùler clans la lampe 
par unité de temps, et pa r sui te l'échauflement de celle-ci. 

Il faut donc munir la lampe d'un double tamis et réduire 
au mi nimum strictement nécessai re les ouvertures de la 
cuirasse et la section des en trées d'air inférieures. 

Il importe également de ne pas exagérer la la rgeur ou 

' 
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le diamètre de la mèche de la lampe, ce qui exigerait un 
accroissement corl'espondan t des entrées d' air . 

Dans les nomb reux essai s qui ont été faits an Siège d'ex
péri ences de l'É tat à Frameries sur les lampes à benzine 
à double toi le cuirassée.- , le passage des fl ammes de ben
zin e a trave rs les toi les méta lliques portées au rouge n'a 
j amais été observé r1ue dans des courants descendants 
ani més d' une très grande vitesse (11 mètres par seconde) 
et senlemenL pour des types de lampe don t les ouvertures 
d'en trée d'air et de so rtie des gaz brùlés avaient des dimen
sions exagérées (1 ). 

Les essai s qui font l'objet de la présente note, effectués 
avec des lampes incomplètes, apprnpriées an but de l'expé
ri ence. mettent en évidence les condi tions dans lesquelles 
ce phénomène peut se procl ni re ; mais il s n'auto risen~ 
nullement, il importe de le remarquer, :\ prosc ri re l'emploi 
de la benzine pour l'alim enlalion des lampes de sù reté: 
les lampes à benr.ine a double toi le, cui1·assées , bi_en étu
diées el bien co nstrnil es , tloiYenl être encore considérées , 
clans l'état actuel cle nos connaissances, comme présen tant 
un deoTé de sécurité suffisant pour ètre employées dans les 

Cl 

mines à g ri sou. 

~Ions, octobre 191 2. 

( ! ) Op. cit .. l'i' · 73-7-1. 
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TABLEAU I. - L ampe Davy. 

"' "' - ., "' ~ C,) -~ ... C: u Teneu r 'oi ::s:: -0 al "' -o Observations ,_ en '- )( C ~V) oi - "' C.- g ~ ~ ~"' =o ; en a, "' "' -.. ~ c.- "' "'- ~ -0 0 La lampe résiste. "' "' = = ~ "' - E a, 

~~ ~ "C ~ ~ grisou -0 0 a, -0 "' u 1- ~ a,·- "'<J E-o "' ... ~ ~~ • l.a lampe est traversée . •u, C> ~ 

"' - o/o = degrés "' ::, - •U Q "" 1 z > E a: 

~ ~ a, "' - ~ Teneu r "' -~ -c C: u 
ïû ::::, ;: "' "' - 0 "' Observations :s .~ ~ ~ g "'- oi- CU "' ,;. 

~"' ;.... C: en 0) ,., 

"' -~,;. 
0 .=? ~ -c c.- "' La lampe résiste. ,;. = = \.. "' ~ E a, -0 0 'f. C) "' -

? "' 'C ~ 3.. grisou -0 8 "' -0 "' .a:; Q) ~'5, ; "' "' 1- ~ La lampe est traversée. E -o '<J ' · • ... - = :; :ê -~ o/o 0 degrés "' "" z > E a: 

19 2.75 7 .5 )l 900 • La lampe est trave rsée après quelques 
instants. 

l 2.75 6.5 120 790 0 l .a lampe résiste 20 2.75 ï.5 )) 920 • Id. 

2 3.00 6.5 )) )) o/ I.a_ l~mpe ~st trave rsée avant qu'il ait 
cte possible de mesurer la tcmpérn-
turc de la to ile. f 1 

21 2.75 7 5 120 885 0 La lampe résiste . 

22 2.75 7 .5 120 770 0 Id. 

3 3.00 6.5 120 820 0 !.a lampe résiste. 
23 2.75 7.5 )) 980 • La lampe est traversée après quelqu es 

4 3.00 6.5 120 805 0 Id. 

5 3 .00 
1 

6 5 30 825 • La lampe est traversée après 30 secon-
des environ . 

6 3.00 6.5 )) )) • La_ l~mpe ~st tra versée avant qu' il a it 
etc possible de mesurer la tempéra-
ture de la toile. 

instants. 

24 3 .00 7.5 
1 

120 905 0 La lampe résiste. 

25 3.00 7 .5 -10 840 • La lam pe est traversée après 40 secon-
des environ . 

26 3 .00 7.5 120 845 0 La lampe résiste . 

7 2.50 7 .5 120 750 0 La lampe résiste. 27 3 .00 7 5 10 850 • l.a lampe est traversée après 10 secon-
des en viron. 

8 2.50 7.5 120 820 0 ld. 
28 3 .00 7.5 120 870 0 La lampe résiste . 

9 2.50 7.5 120 795 0 Id. 
29 2.50 8 120 infér. 0 Id . 

10 2 .50 7.5 120 795 0 Id . 1 
à 1,000 

11 2.50 7 .5 120 795 0 Id. 30 2 .75 8 120 id. 0 Id. 

12 2.75 7 .5 )) )) • La_l~mpe ~st traversée avant qu' il ait 
etc possible de mesurer la tempéra-
turc de la toile . 

31 3 .00 8 120 id. 0 Id . 

32 3.25 8 120 id. 0 Id . 

13 2 .75 7.5 J) J) • Id. 33 3 .50 8 120 id. 0 lei. 

14 2.75 7.5 l) )) • Id . 34 3 50 8 120 id. 0 Id. 

15 2 .75 7.5 )) )) • Id. 35 3.75 8 120 985 0 Id. 

16 2.75 7 .5 180 850 0 La lampe résiste. 

17 2.75 7.5 )) 860 • La_ lampe est tra,·ersée après quelques 
instants. 

36 3.SO 8 )) supér . • La lampe est traversée après q uelques 
à 1,010 secondes . 

37 3 .00 8. 5 120 905 0 La lampe résiste. 
18 2.75 7.5 )) )) • La_ l~mpe ~st traversée avant qu'i l a it 

ete possible de mesurer la tempéra-
ture de la toile. 

38 3 .00 8. 5 120 915 0 Id. 

39 3. 25 8. 5 120 930 0 Id. 
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3.50 

3.75 

4.00 

4.25 

4.50 

4.75 

2.75 

2.75 

2.75 

2.75 

2 75 

3.00 

3 .00 

3.00 

3.00 J 

. 3.00 

3.00 
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Teneur 

en 

grisou 

o/o 

8.5 

8.5 

8.5 

8.5 

8.5 

8.5 

9.5 

9.5 

9.5 

9.5 

9.5 

9 .5 

9.5 

9.5 

9.5 

9.5 

9 .5 

"' -~-
"' ~-
"' 2 
"' ~ "' -"C C u 
CX>" 
~ ~ 

c5 

120 

120 

120 

120 

120 

120 

)) 

120 

120 

120 

120 

)) 

)) 

)) 

120 

120 

)) 

E"' :::,= -= e-
"""' o.-

~~ 
1-

degrés 

970 

970 

995 

1020 

1050 

1060 

1020 

940 

985 

990 

090 

supér 
à 1000 

1000 

1035 

1020 

1090 

ll 10 

"' -~ 
"' "' 0) 

"' 0) 
"C 

"' 
~ 
;;; 
"" a: 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

• 
0 

0 

0 

0 

• 
• • 
0 

0 

• 

Observation!-! 

O L a lampe résis1e. 

e La lampe est tra versée . 

La lampe rés iste. 

Id . 

Id . 

Id. 

Id. 

Id . 

La lampe est traversée après quelques 
instants. 

La lampe résis te. 

Id. 

Id. 

Id. 

l .a lampe est traversée après quelques 
in stants. 

Id . 

La lampe est tral'ersée après quelques 
instants . A près l'arrê t du courant 
grisouteux , la fl amme de l' h u ile 
cont inue à brîile r à l'extérieur du 
tamis. 

La lampe r ésiste; u ne flamme pâle, c!e 
plusieurs centimètres de longueur, 
es t v is ible à l'extérieur du tam is, 
au niveau de la mèche de la lampe;:, 
au cours de l'essai. 

Td. 

La lampe est traversée après quelques 
secondes . · 

1· 

~ 
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TABLE AU II. 

Lampe de porion à simple toile sans cuirasse, alimentée à l'huile v égétale 

1 

t 
-:;; 
_o -~ 
-0 ~ 

:,; 
'J. t:J 

'~ ~ 
E"" 
z 

l 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

g 

10 

li 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

~ 

"' . ... "' ::, )( C 

0 ~ ~ 
(.)~ ~ 
~ g . 
C) .~ a. 
en ~ .,. 
(/) !;) u 
"' -~ -~ 

2 .75 

2 .75 

2.50 

3.00 

3.00 

3 25 

3 75 

3 .75 

3.75 

2.00 

2 .25 

2.50 

3.00 

)) 

3. 75 

3 . 75 

3. 00 

3. 00 

Teneur 

en 

grisou 

o/o 

7.5 

7.5 

7.5 

7.5 

7 .5 

7 .f> 

7.5 

7 5 

7.5 

8 

8 

8 

8 

)) 

8.5 

8 .5 

9. 5 

9.5 

V> ·ra 
V> -V, ·,1. 

"' <J 
V> "2 
0) -

"C 0 u 
c:, "' 
~~ 

c5 

2-10 

180 

120 

120 

120 

120 

60 

120 

120 

120 

120 

120 

120 

)) 

)) 

120 

120 

120 

~~ 
- 0 "' -..a ro 
c.-
E °' 
<1) "C 

1-

degrês 

990 

930 

870 

9~5 

870 

!)90 

10.10 

10-10 

1020 

985 

990 

1005 

1015 

1055 

1030 

11 00 

1080 

11 00 
1200 

-~ 
~ 
"' 0) 

"' 0, 
"C 

"' 
~ 
;;; 

-c, 
::,: 

0 

0 

0 

0 i 
0 

0 

• 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

• 
• 
oe 

0 

0 • 

Ohsei·vations 

0 La lampe résiste. 

e La lampe est traversée . 

La la m pe r ésis te. 

Id. 

Id. 

Id . 

Id . 

I d . 

La la mpe est traversée après une 
minute env iron. 

La lampe résiste . 

Id. 

Id. 

Id. 

Id . 

Id. 

La lampe est traversée. 

l.a lampe est traversée après quelques 
seconde~. 

La lam pe r cs1ste penda nt deux mi
mttes ; elle est trave r~ée a u moment 
de J':, rrêt du courant grisouteux. 

La lam pe r ésis te . 

l.a lamne résiste penciant deux mi
nutes ; on élève alo rs la ternpéra
mre de la to ile en augmentant la 
vit esse d u courant grisoute ux ; la 
lampe est traversée quand la tem
pérature approche de 12000. 
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20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 
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3.00 

3 00 

3.50 

3.50 

3.75 

3.75 

4.00 

4.50 
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Teneur 

Cil 

grisou 

9 .5 

9 .5 

9 .5 1 

6 .5 

6.5 

6.5 

û . 5 

6.5 

120 

120 

120 1 

120 

120 

120 

120 

30 

E"' == 
- 0 r: -...,"' c.-
E"' 
"'-0 
1-

degrés 

1050 
1150 

1025 
1140 

965 

850 

880 

865 

995 

930 

Cl) ,. 
Cl) 
Cl) 

"' 
Cl) 
Cl) 

-0 
Cl) 

~ 
;;; ..., 

0:: 

0 • 

0 • 
0 

0 

0 

0 

0 

• 

Obs ervations 

0 La la mpe résiste . 

e La lampe est tra versée . 

La lampe rcs1ste pendant deux mi
nutes; on éléYe ensuite la tempé
rature d e la toil e en augmentant la 
viteS$ e du courant gri sou teux; la 
lampe es t tra\'er sée qua nd la tempé
rature approche t'.e 11 500. 

La la mpe résiste pendant deux mi 
ntlles : on augmen te alor, la vit esse 
du courant grisouteux : la lampe est 
traversée quand la température du 

1 

tam is est rnisi ne de 11400. 

La lampe résiste. 

Id . 

Ici. 

Id. 

Id . 

La lampe est tra,·ersée après 30 seco n
des environ . 

1 

r 
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TABLEAU m. 
Lampe à double toile , sans cuirasse, alimentée à l'huile végétale. 

~ E"' 
Cl) 

ê: "' Teneur Cl) ·;. 
"O "' " ·;. :::, = ~ _5.; ~ >< C -o Observatio11s Cl)- o:r- "' = :::s 0 Cl) Cl) 

~r.s --::ï VI g~ ~ Cil "' C, Cl) -
(/)~ 

c,.- Cl) .,, 
-0 0 l.a lampe résiste . "'"' .g ê; ;:; C, - - C, 

0 Cl) grisou 
"O C ~-0 Cl) 

Cl) o. u 
1- ~ -~ V a,·- "' ., 

J .a lam pe est traversée. r "O : ~; "f ~ • C: ;;': ~ '" % = degrés 
E 0 ..., z > 0:: 

l 6.00 7.5 ISO 1035 0 La lampe résiste. 

2 6. 00 7 .5 120 910 0 Id . 

3 6 .00 7 .5 120 1010 0 Id . 

4 6. 00 7. 5 120 1035 0 Id . 

5 7 .00 7 .5 )) )) • La lam pe est traversée avant q ~' il soit 
possible de mesurer la temperature 
de la toile. 

6 7 00 7.5 120 1010 0 La lampe rés'ste . 

7 7 .00 7. 5 » 1000 • La lampe est traversée apri!s quel-
qu es instan ts. 

8 7 .00 7 .5 150 970 0 La lampe rési ste . 

9 7 .00 7 .5 )) 1040 • La lampe est traversée après q uelques 
instants . 

10 7. 00 7 .5 120 1005 0 La lam pe résiste . 

11 8.00 7 .5 120 1015 0 1.a lampe résiste. Tamis très oxydés. 

12 8.00 7.5 )) 1050 • T oiles neuves, légèrement oxydées . 
La lampe est traversée après q uel-
ques instants . 

1~ 8 .00 7.5 )) 1070 • Id. 

14 8 .00 7.5 60 1035 0 1 La lamp e résiste. 

15 9.00 7 .5 120 1000 0 ld . 

16 1 !l .00 7 .5 120 1050 0 Id . 

17 9. 00 7.5 60 1000 0 Id . 

18 6 00 8.5 120 1040 0 ld . 

19 6 .00 8 .5 )) su pér . • 1 .a lampe est traversée après q uelqu es 
à 1040 secondes . Toiles neu ves . 
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1 "' .., 
ë ~ Teneur "' ~ C) ·;. Observations ~ "' " 'ëe -=~ "' "C 

"' -..... :Il ~ )( g .. ~ "'- C) O.- "' :r. -ci cd La lampe résiste. =o ~ 0 :::, " en C) C.) V> 0 0-ê ~ Cl) ~ c.- C) 

"' E "' 
-0 • La lampe est traver~éc . V, .., 

~ ë ~ C) -
-0 0 C) "C "' + Les flammes de benzine 

~ ,.r. grisou u 

~ traver~ V> "" 
C) " 

1-·5 C,) .,,--
sent le, tumis . E -u ~ ~; 

1 

'f ~ 
~ o/o = degrés 5; ::, . ., 

Q 'C> :<; > a: 

1 
20 6 .00 8 .5 60 

1 

1080 0 La lampe résiste. 

21 5 .00 8. 5 120 IOCiO 0 1.a lam pe résiste. T o iles neuves . 

22 7 .00 8. 5 60 1020 0 La lampe résiste. 

23 7 00 8.5 90 1000 0 Id. 

TABLEAU IV . - Tamis Hailwood. 

f(;) "' "' ë ~ Teneur V> ·a ... 
" "ê,j == V> 

Observations 
-::, "' -o V> 5.~ :... >< C V> ~ "'- C) 

"' "' -g ~ ~ C) .., ~ .. "' =c, ~ en "Cl o.- "' 0 La lampe résiste . t) - ~ "'C: 
- C) 

-0 tn ::., ~~ i C) 0 gj -0 V> !=',.,, grisou -0 u 
1- ~ La lampe est traversée. 

C) ., .~~ ~ 'i: rn 
'C> "' • E ~ '1) ~ ~ ... ~ ::, 

$ .:;:; o/o :::, degrés "' ::, Q "" z > ~ a: 

1 2.50 9.5 120 860 0 La lampe résistl! . 

2 .75 9.5 120 900 0 Id . 2 

24 7 .00 8 .5 90 ll 10 0 Toil-s neuves légàe111ent oxydées. 
La lampe r ésiste. 

3 .00 9.5 120 955 0 Id . 3 

,j 3.25 9.5 120 995 0 Id. 

25 7.00 8 5 )) supér. • Toiles neuves non oxydées . Passage à 10-10 presque immédiat, 

26 8 00 8 5 60 10-10 0 La lampe résiste . 

27 8 .00 1 8 .5 )) supé r. • Toile~ neuves. La lampe est tra versée 

1 

i1 10-10 apres q uelques secondes . 

28 9.00 8 .5 60 1070 0 La lampe résiste. 

3.50 9 .5 120 1055 0 Id . 5 

6 3.75 9 5 120 1080 0 Id . 

7 ~.00 9 .5 120 11 00 0 Ici 

1 

8 ·1.25 9 .5 40 1115 • La lampe est traversée apr ès 40 se-

1 

condes . 

29 10 .00 8. 5 60 108:'i 0 Ici. 

30 6 .00 9 .5 120 1050 0 Ici . 

31 6 .00 

1 

9 5 120 1056 0 Id . 

32 6.00 9 .5 120 1000 0 Ici. 

33 7.00 9.5 120 1025 0 Ici. 

34 7.00 9.5 )) 1082 • La lampe est traversée après auelq ues 
secondes . 

35 7.00 9 .5 60 1030 0 La lampe résiste. 

36 7 00 9.5 60 1010 0 Id . 

37 8 .00 9.5 60 1070 0 Id . 

38 8 00 9.5 )) 1060 • La lampe est traversée après q uelques 
seco 1•cles. 

39 9.00 9.5 60 1080 0 1.a lam pe ré si ste . 
40 !l. Oll ÇI . ;) )) 11 05 • 1 .a lampe est tra \'ersée après q uelques 

secondes. 

I 
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TABLEAU V. 

Lampe à benzine à alimentation inferieure, à double toile , sans cuirasse . 

l 

2 

3 

4 

5 

L e ver1·e a ete supprime et les toiles ont ete montees dii'ectement 

sw· la cou1·onne d'ent1·ee d'air. 

4 .50 

4 . 00 

4.00 

3. î5 

3. î5 

Teneur 

en 

grisou 

6.5 

6.5 

6.5 

6.5 

6 5 

.. -~ --
"' "' Cl) <J 

"'~ 
0) -

"Cl 0 u 
C) "' 

~ ~ 
:::, 

C 

60 

120 

120 

120 

120 

f! 0) 

== -o ~-"" .. c.-
E "' 
0) "Cl .... 

degrés 

830 

800 

825 

815 

805 

• 
0 

•o + 

0 

0 

Observa rion s 

O 1.a lampe résiste . 
8 La lam pe est traversée . + Les fl a mmes de bem ine traver . 

sent les tami s. 

La lampe est t raversée apr ès 60 se
condes. 

La lampe rés iste. 

La !a mpe résiste; une flamme de ben
zine es_t parfois visible dans l'espace 
com_pns entre les fonds des deux 
tamis · Au moment de la fermeture 
de la soupape d'arr ivée de gr isou à 
la fin de l'essai , les flamme~ de b~n
z1ne p~ssent dans le tamis extérieur . 
On retabht_ al.ors l'arrivée du g ri
sou, ce q ui determinc la traversée 
de la lampe . Apr ès l'extinctio n des 
fl?mn1:es de grisou dans l'appareil 
d essai, des flammes d e benzine sor
tant. d~ la_ l_ampe continuent à brû
ler a l exteneur des tamis. 

La lampe r ésis te· une fl ,mme -1 ~ . . . bl • , i:,a e est 
par ois v1s1 c dans l'espace com-
pri s entre les fonds des deux tamis 
quand_les flammes de benzi ne vie~'. 
t~.ent lecher le fond du ta m is inté-
11eur. Au moment de la fermeture 
de la soupape cl'amenée ch , .· 
les flammes de b . 1 g11sou, 

enz1ne ne traver
sent p_as les.ta,n i,. On rétabli t et on 
sup~nme l arrivée de gr isou 't cin q 
r epn_ses sans que les· flam m~s de 
benzine traversent lest . . am is. 

1 a lampe · · - . . res1 ste. Les flamm es de be n-
zine ne tra\'ersent pas les toiles au 
moment de la fermeture de !· 
pape d 'amenée du grisou () a s_ou
blit et . . . n r eta-

. on suppri me I arrivée du gri
sou a cinq repri s fi es sans que les 

ammes de benzine traverse n t les 
tamis. 

z 

G 

Î 

8 

!) 

10 

11 

12 

13 

1-1 

lb 

16 

Jî 

18 

3 .50 

3.:iO 

3.00 

2.50 

3.25 

3.50 

Teneur 

en 

grisou 

(i 5 

ü.5 

6.5 

G.:\ 

Î ,;\ 

î.5 

3.ï5 ï .5 

4. 00 î. 5 

,1. 25 7 . 5 

~. 50 7.5 

5 00 î b 

6 00 î. 5 

î. 00 î .5 
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120 

120 

120 

120 

120 

120 

750 

750 

650 

infé r . 
il (i;\0 

650 

800 

120 îSO 

120 805 

120 810 

120 St50 

120 !J05 

80 1000 

liO 1020 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
+ 

0 
+ 

0 
+ 

0 
+ 

• 

Obsci.·Ya.tions 

O La lam pe résiste. 

f) l. :1 lampe est traversée. 

.\ lémes consta tations q ue pour l'essai 5 

Ici. 

Id. 

Id . 

IJ. 

Td . 

IJ. 

lei. 

1.a lampe r ésiste. :\u moment de la 
fe rmetur e de la soupape d 'amenée 
du grisou, les flammes de benzine 
tra,·ersent les toiks et brûlent à 
!'extérieur de la lampe. 

La lampe r ésiste. Au moment de la 
fe rmeture de la soupape cl'amenée 
de g ri sou les flammes de benzine ne 
traversent pas les toi les. On rétablit 
l 'ar rivée de grisou. puis on la sup
prime à nouveau; les flammes de 
benzine passent alors à t ravers les 
toiles et brûlent à l'ex térieur de la 
lampe. 

La lampe res1ste . Les flammes de 
benzine traversent les tamis et brû
lent it l'extérieur de la lampe au 
moment de la fermeture de la sou
pape d'amenée du gr isou. 

La lampe r ésiste . A ,1 moment de la 
fermeture de la soupape d'amenée 
du gr i,ou les fl ammes de benzine 
tru vcrsem les tamis et brûlent à 
l'extérieur de la lampe. 

La lampe est traversée a près 80 se
condes . 
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CD Cl) 
Q) - ., T Cl) 1.,CD ai -a : u eneur ai = = en Ob ti 
r.. 11.1 ._ :i,c '8 "' - iii .S ; serva ons .o ·; g :, 8 en ; ~ ,â as Cl) -

"Cl u, g G) u "Cl c:a,- CD , , 

.,, = ="' 1 c: e CD ~ O La lampe res1ste. 0iu olii ~o ~ u, 
8 0 ~ .!! ~ grisou CD u ~ iii . 
'ë ~ ! ~ ! 'f ! ~ e La lampe est traversee. 
::, ~ ·u % i5 degrés .; z > e = 

19 3.25 8 5 120 770 O La lampe résiste, P_as d_e passage de 
flammes de benzme a travers les 
tamis au moment de la fermeture de 
la soupape d'anienée de grisou. 

20 3.50 8.5 120 800 O Mêmes constatations que pour l'essai 
19. 

21 3. 75 8.5 120 815 0 Id. 

22 4.00 8.5 120 850 0 Id. 

23 4.50 8 5 120 870 0 Id. 

24 6.00 8.5 120 960 O La lampe résiste. Passage de flammes 
+ de benzine à travers les tamis au 

moment de la fermeture de la sou
pape d'amenée de grisou 

25 7 .00 8.5 120 1040 0 Mêmes constatations que pour l'essai + 24. 

26 8 00 8.5 120 1125 Oe La lampe résiste. A la fin de l'essai 
· + les flammes de benzine traversent 

les toiles, au moment de la ferme
ture de la soupape d'amenée de 
grisou et allument le grisou restant 
dans l'appareil d'essai. 

27 3.50 9.5 120 670 0 La lampe résiste. Pas de passage de 
flammes de benzine à travers le 
tamis au moment de la fermeture 
de la soupape d'amenée de srisou. 

28 3.50 9,5 120 730 0 Mêmes constatations. On ouvre et on 
ferme successivement la soupape 
d'amenée de grisou, à 20 reprises 
diffé~entes, sans que les flammes de 
benzme traversent les toiles. 

29 3. 75 9.5 120 720 0 Mêmes constatations que pour l'essai 
28 

30 3.75 9.5 120 770 0 A la fin de l'essai, au moment dela 
+ fermeture de la soupape d'amenée 

de grisou, les flammes de benzine 
passent dans le tamis extérieur. On 
recommence 16 fois le même eo;sai 
avec le même résultat. 

L 

IU 
1-, 

"Cl 
r.. !Il 
0,-
;:, ~ 

Il) 

Ill IU ·o.,, 
1-, Q) 'ë "Cl 
::, 
z 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

-C: .. 
t'IS u 
... "CS 
::S XC o=o g_s ~ ::, = .. 
~ o:; 
G) .!! ~ 
Ill ..... 
U, Cl)U 
CD .. 
:= ·Ü 
> e 

4.00 

4.00 

4;50 

4.50 

4.50 

4.50 

4.75 

4.75 

5.00 

Teneur 

en 

grisou 

% 

9.5 

9.5 

9.5 

9.5 

9.5 

9.5 

9.5 

9.5 

9.5 
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u, 
'êii ,,,_ 
.,, Cl) 
G) Q) 

u, "Cl 
CD C ~o 
CD ~ 
'f~ 
= Cl 

120 

120 

120 

120 

120 

120 

120 

60 

120 

f G) == -o as-
~ as a.-
e CD 
G)~ ... 

degrés 

820 

790 

820 

850 

1000 

990 

900 

890 

1085 

Cl) 

= i 
u, 
CD 

"'Cl 

j 
:i .; 
cc: 

0 
+ 

0 

0 
-t-

a 

0 
+ 

0 
+ 
o• + 

• 
oe 
+ 

Observatl.ons 

O La lampe résiste. 

e La lampe est traversée. 

A la fin de l'essai, au moment de la 
fermeture de la soupape d'amenée 
de grisou, les flammes de benzine 
passent dans le tamis extérieur, 
puis à l'extérieur de la lampe. 

Les flammes de benzine ne passent 
pas à travers les tamis au moment 
de la formeture de la soupape 
d'amenée de grisou. 

Les flammes de benzine traversent les 
toiles à la fin de l'essai, au moment 
de la fermeture de la soupape 
d'amenée de gristJu. 

Les flammes de benzine ne traversent 
pas les tamis au moment de la fer
meture de la soupape d'amenée de 
grisou. 

Les flammes de benzine traversent 
les toiles au moment de la ferme
ture de la soupape d'amenée de 
grisou. 

Mêmes constatations que pour l'essai 
35. 

La lampe résiste. A la fin de l'essai, 
au moment de la fermeture de la 
soupare d'amenée de grisou, les 
flammes de benzine traversent les 
toiles et brûlent à l'extérieur de la 
lampe. On recommeni:e 3 fois le 
même essai avec le même résultat. 
On recommence l'essai une 4me 
fois; la lampe est traversée au mo
ment où on commence à fermer la 
soupape d'amenée de grisou. 

La lampe est traversée après 60 se
condes environ. 

A la fin de l'essai, au moment de la fer
meture de la soupape d'amenée de 
grisou, les flammes de benzine tra
versent les toiles et allument le gri
sou restant dans l'appareil d'essai. 



76 

Teneur 

en 

grisou 

% 

40 5 00 9.5 

41 5.00 9.5 

42 5.00 9.5 
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120 

)) 

» 

~:§ 
-;.e 
~CIS a.-;.g 
1-

degrés 

1040 

» 

» 

oe 
+ 
• 
• 

Observations 

O La lampe résiste. 

e La lampe est traversée. 

Mêmes constatations que pour l'essai 
39. 

La lampe est tra11ersée avant qu'il ait 
été possible de mesurer la tempéra
ture des tamis . 

Mêmes constatations que pour l'essai 
41. 
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TABLEAU VI. 

Lampe à benzine à alimentation infèrieure, à simple toile, sans cuirasse. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

Le ve1·1·e a ete supp1·ime et le tamis monté dfrectement sur la 

couronne cf entree d'air. 

Teneur 

en 

grisou 

% 

1.25 6.5 

2.00 6.5 

2.25 6.5 

1.25 7.5 

» )) 

» 

120 

120 

120 

120 1 

)) 

)) 

degrés 

rouge 
sombre 

635 

700 

630 

)) 

)) 

0 

0 

• 
0 

» 
+ 

» 
+ 

Observations 

O l.a lampe résiste. 

e La lampe est traversée. 

La lampe résiste. Les flammes de 
benzine ne traversent pas le tamis 
au moment ou on ferme la soupape 
d'amenée de grisou. 

Mêmes constatations que pour l'essai 
1. On recommence 5 fois le même 
essai avec le même résultat. 

La lampe est traversée après 120 se
condes environ. 

La lampe résiste. Les flammes de 
benzine ne traversent pas le tamis 
au moment où on ferme la soupape 
d'amenée de grisou. On recom
mence 5 fois le même essai, avec le 
mème résultat. 

A la suite de l'essai 4, la lampe était 
fortement échauffée et la 6enzine 
distillait en abondance. La lampe 
a été placée dans un courant d'air 
pur, de vitesse progressivement 
croissante, ne renfermant pas de 
grisou. Quand la vitesse du courant 
a atteint 3m40 par seconde, les 
flammes de benzine ont traversé le 
tamis et ont brûlé à l'extérieur de la 
lampe. L'essai a été recommencé 
10 fois avec le même résultat. 

On fait rougir le tamis en courant gri
souteux de manière à échauffer la 
lampe et à faire distiller la benzine. 
On supprime alors l'arrivée du gri
sou et on augmente la vitesse du 
courant d'air. Quand la vitesse du 
courant d'air pur atteint 9 mètres 
par seconde, la toile, léchée par 
les flammes de benzine, rougit en 
un point et les flammes de benzine 
traversent bientôt le tamis en ce 
point. 
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Teneur 

11 en 

grisou 

% 

7 1.75 7.5 

8 2.00 7.5 

9 )) )) 

10 2.25 7.5 

11 2.00 7.5 

12 2.25 7.5 

13 2.50 7.5 

14 2.50 9.5 

15 2.75 9.5 

16 3.00 9.5 

ANNALES. l>ES Ml:NES l>E l3EtG1QtJÊ 

120 

120 

» 

120 

120 

120 

)) 

120 

120 

120 

degrés 

630 

680 

» 

700 

685 

0 

0 

)) 

0 
+ 

0 
+ 

730 O 
+ 

750 1 • 

810 0 

+ 

835 0 

810 
+ 
0 
+ 

Observations 

O La lampe résiste. 

e La lampe est traversée. 

La lampe ré:;iste. Les flammes de ben
zine ne traversent pas le tamis au 
moment de la fermeture de la sou
pape d'amenée de grisou. 

Mêmes constatations que pour l'essai 
6 ; on recommence 5 fois Je même 
essai avec le même résultat. 

Après les essais 7, on place la lampe 
dans un courant d'air pur, sans gri
sou, de 5 mètres de vitesse par 
secondei La toile rougit bientôt en 
un point. les flammes de benzine 
traversent le tamis en ce point et 
brûlent à l'extérieur de la lampe. 

La lampe résiste. A la fin de l'essai, 
au moment de la fermeture de la 
soupape d'amenée du grisou. les 
flammes de benzine traversent le 
tamis et brûlent à l'extérieur de la 
lampe. On recommence 4 fois cet 

· essai avec le même résultat. 

La lampe résiste. Au moment de la 
fer~e.ture de la soupape d'amenée 
du grisou, les flammes de benzine 
ne traversei:itpas le tamis. On recom
mence 6 fois le même essai et à 2 
reprises les flammes de benzine tra
v~sent le tamis. 

La lampe résiste. r .es flammes tra· 
versent le tamis au moment de la 
ferme!ure de la soupape d'amenée 
de grisou. On recommence 2 fois 
le même essai avec le même résultat. 

La lampe est traversée après quelques 
secondes. 

Ladlampe résiste. Après la fermeture 
lee la soupape d'amenée du grisou. 

s fla~mes ~e benzine traversent 
le tamis et brulent à l'extérieur de 
la lampe. 

Mêmes constatations que pour l'essai 
13. 

Id. 

f. 
/! :f 
ri 
'J 
'/ 
1 

I" /. 
( 
If 
li1 

Il 
~,, 
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TABLEAU VII. 

Tamis Bartsch, monté sur une lampe à benzine à alimentation inférieure, 
sans cuirasse. 

,:, - f G) 
u, 

1-, C "' Teneur en âi '"'Cl CIi ~ 1i~ == en 
1-, U) .. :,cc: -o en Observation~ O.- en cn ces- G) 

~~ = = 0 G) ,:, '8_.!! en 8,B ~ en -a a;i -U) en i::: La lampe résiste. u: 11,1 = = .. -= 8 
E a, '1:1 0 ,t ~ '1:1 o .. G) '1:1 i en a. grisou 

!i,:: CD <1.1 1-
E-o 'Cl1 U) • La lampe est traversée. ... - :i ::l CD !:: 

% = degrés en - ... Cl z > e "G) 
a: 

1 3.00 9 0 120 rouge 
sombre 

0 La lampe résiste. 

2 5.00 9.0 120 rouge 0 Id. 
faible 

3 5.00 9.0 120 Id 0 ld. 

4 7.00 9.0 60 
1 

1045 0 Id. 

5 8.00 9.0 » 1075 • 
1 

La lampe est traversée après quelques 
secondes. 

6 9.00 9.0 120 1000 0 La lampe résiste. 

7 10.00 9.0 120 985 0 Id. 

8 11.00 9.0 120 1087 0 Id. 

9 12.00 9 0 120 1134 0 Id. 

10 12.00 9.0 120 980 0 Id. 

11 14.00 9.0 120 1025 0 La lampe résiste, Quelques flammes 

+ de benzine traversent la toile à la 
fin de l'essai, au moment dela ferme-
ture de la soupape d'amenée de gri-
sou. 

12 8.00 9.0 » supér. • Tamis neuf. La lampe est traversée. 
à 1140 

13 8.00 9.0 180 1140 oe La lampe résiste. A la fin de l'essai, au 

+ moment de la fermeture de la sou-
pape d'amenée de grisou, les flam-
mes de benzine traversent le tamis 
et allument le grisou restant dans 
l'appareil d'essai, 

14 10.00 9.0 120 1100 0 La lampe résiste. Les flammes de ben-

+ zine traversent la toile au moment 
de la fermeture de la soupape d'ame-
née de grisou. 

15 12.00 9.0 120 1120 0 La lampe résiste. 

16 14.00 9.0 120 1145 0 Id. 
1 
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DEUX VIES SAUVÉES 

PAR 

L'EMPLOI D'APPAREILS RESPIRA'rOIRES 

Sous ce titre, nous trouvons dans la revue anglaise The 
Iron and l'oal Trades Rem:e'w, n° du 31 janvier 1913, un 
article relatant un sauvetage effectué dans une mine du 
Yor·ks/n:re, quelques jours auparavant, le 28 janvier 1913. 

Nous avons tenu à renseigner nos lecteurs sur les méfaits 
des a,ppareils respiratoires, en vue des enseignements que 
ces « méfaits >> peuvent apporter, pour l'avenir, tant sous 
le rapport de l'emploi que sous celui de la construction de 
ees appareils, encore bien perfectibles. Il est juste de 
signaler aussi, n l'occasion, les services :qu'ils ont pu 
rendre. 

On a fait remar,1uer, avec,-raison, que, presque toujours, 
quand il s'agit de personnes tombant dans un air irr~spi
rable, quelle que soit la proximité de la station de sauve
tage, l'asphyxie aura accompli son cPuvre mortelle avant 
que les secours n'aient pu arriver. 

L'événement du 28 janvier, où deux ouvriers sur trois 
ont pu être ramenés à la vie, prouve qu'il n'en est pas 
toujours ainsi. Cependant, comme on le verra, la station de 
sauvetage était éloignée et diverses circonstances ont 
retardé l'arrivée sur les lieux. 

Cela dit, voici, sans autres commentaires, la traduction 
de l'article dont il s'agit = 

:Mardi dernier, au charbonnage de Lodge Mill, à Lepton, deux 
ouvriers qui s'étaient rendus dans des travaux abandonnés. pour en 
retirer des rails, tombèrent asphyxiés dans le gaz. 
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Com me ils ne revenaien t pas, deu x a utres ouvriers se mi rent à 
leur recherche . I ls parvinrent à les.attei ndre, ma is l' un deux tomba 
également e t l' au tre a e pu t qu'à g rand pei ne se sau ver lui-même. 

U ne équi pe de sau vetage fut immédiatemen t organisée pa1· 
M. Hinchclifie, Direct eu1· de la mine, et M. G . E lliott , fils du pro
priétaire . I ls trou vère n t la ga lerie s i remplie de gaz qu' i l éta it 
impossi ble de garder les lam pes de sûreté à u ne centa ine de mètres 
de l' endroit où se trou va ie nt les v ictimes ; et , b ien qu' a u prix d' efforts 
répétés, i ls pu ren t plus d'une fois arri ver j usqu 'à elles, il le ur fut 
impossible de leur porte r le moindre secours. 

Oa message téléphoniq ue fu t al ors adressé à la sta tion de sau ve
tage d' Altofts (charbon nage de MM. Pope et Pea rson) qui, durant 
l'achèvement de la sta tion centrale, e n con struction à Wakefi eld pour 
le serv ice des cha rbonnages du ·west-Yorksh ire, a va it é té mis par 
M. W .-E. Gar fo r th à la disposition des min es de cette région . 

Le message fut reçu à 9 h . 55 à Altofts, et, en moins d' une dem i
heu res , !>ix hommes exercés, de la bri gade de secou rs, fure JJ t prêts à 
partir avec leurs apµ are ils . 

~falheure usement , bie D que des dispositioos eussen t été p r ises 
pour pou rvoi1· les bri gades de moyens de t ransport , ce ne fut que 
pa~sé i1 heu res que M. \ V .-D . Lloyd, directeur général d u charbon
nage, pu t pa rtir a vec t1·ois hommes de la br igad e. T.es tPois a utres 
sau veteurs ne pa rtirent que ve rs ii h. 1/2. 

Allorts es t à un e t 1·en ta ine de ki lomèt res de Lepton et la contrée 
e t accidentée et les routes mauva ises. Il était plus de '13 he ures 
quaJJ d les premie1·s sauYete u1 ·s a n ivèreD t à Lodge-:l'Ji ll . 

[Is se miren t aussitôt en commun ica tion pa r téléphone a vec 
M. Hi nchcliffe qu i étai t da ns la mine, et apprirent qu e q uelques 
unes des ,· ict im0.s Yi va icn t encore. 

En moins de 10 m inutes, les tr ois sauveteu rs (S . Berry, \ V . B u r r 
et w. \ Vebs ter) e11 1·en t e JJ dossé l'ap pa reil \ Veg et, accom pagnés de 
l\l. Llo,·d, descendiren t da ns la mi ne. 

La c~ uche en exploita ti on et u ne couche min ce et la vo ie mon
tan te vers les front s , n'ava it su r la pl us g rande pa rtie du pa rcours 
a accomplir, que 0"'90 â. 1"'00 de ha uteur . Les sau vetelll'. du ren t se 
coucher à plat sur des peti ts wagon nets qu 'on poussa sur une dis ta nce 
de 1 ,:300 mètres j usq u'a u bo ut de la vo ie de tra nsport, d'où i ls durent 
ra mper su r e Dviron 200 mètres, pou r a ttei ndre, vers 14 heures, 
\ 1:0.I. Hi nchcl iffc et E ll io tl qu i les attenda ien t à 75 mèt res env iron de 
l'endroit oi.J g isaien t le~ v ictime~ . 
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A u delà de ce point, la voie éta it rem pl_~ de gaz et il eta it impos
s ible d'y pénétrer a Yec des lam pes de sùreté. 

Berry et B ur r furent envoyés e D avant muais de le u rs appareils 
r espiratoires et de la m pes élP.ctr iques . 

I ls ne tardèren t pas il trouver une des v ict ime1- r.onchée près du 
fro nt de ta i lle ; en moins de d ix miJJutcs, ils l'eu ren t placée su r un 
trainea u e l ramenée e D un endroit d'où les a n tres sau veteu rs puren t , 
a u moyen d' une civière, la ramene r dans l'air fra is . 

Be n ·y et Burr retou rnère nt à front et, vers 14 h . i /2, rame nèr ent 
u ne au t re v ictime . 

Les de ux ouvriers se t ro un ie nt dans une si t ua tion très cr itique , 
mais respi1·aien t encore . P a r la respi ra tion artific ielle, a vec J'a ide 
de l'oxygène des a ppa re il s, on pu t les r a mene r à la v ie. 

L'ar ticle <lou ne ensui te quelques dé tails s ur l'a r rivée du 
reste de la brigade e t le sauvetage de la troisième victime, 
qui , mal heul'eusement, avait cessé de vivre. 

Ber ry e t B nr r étaient des porions du chal'bon nage de 
11.M. Pope e t Pea rso n . lis ava ient é té exercés depuis p lus de 
quatre ans à ll 'usage des appareils respiratoires et avaient 
déj à, depuis ce temps , accompli plusieurs sauvetages. 

Hema rq uons une foi s de plus combien il est essentiel , 
po ur des sauve tages de ce genre , d 'avoi r des h om mes non 
se ul ement dévoués, mais bien exercés . 

Signa lons à ce pro pos qu 'en Belg iq ue, depui s tcois a ns 
qu e les appareils respira toires so nt obligatoires clans les 
ch a l'bo nnages, il n'y a pas en de cas où. leur emploi a pel'
mis de sauve r des vies humaines . 

Il est vrai de dil'e q ue, vu l'absence heureuse de toute 
ca tastrophe mi nière, on n' a eu que peu d'occasions de s'en 
servi r pour des sa uvetages proprement di ts . 

Dans quelques cas cl' asphyxie où les appa rei ls on t été 
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emplo_vés pour la recherche des victimes , l'asp li:vxi e était 
complète quand on a pu arriver près de celles-ci. 

Par contre, ies apparei ls ont élé util emeul employés 
a l'occasion d'in cendies sonle r rain s ; les travanx de barrage 
ont pu, par leur aide, être exécutés dans des conditions 
meilleures de célérité et cie sécurité . 

Ajou tons que si l' on ne peu t pas dire que l'emploi des 
appareil · respi ratoires ait, jusqu ' ici , positivement éparg né 
la vie d'a ucun ouvrier, ce t emploi n'a pas non plus fai t de 
victimes . Tl :v a eu ça e t ln, pour des causes div erses, 
qu elques indispositions, mais elles ont été passagères el 
n'ont eu, dans aucun cas, de suites grav es . 

Fénier '1913. 

V. \ V ATTEYNE. 

l 

La sécurité des câbles d'extraction°) 
PAR 

A.-D.-F. BAUMANN 

Afaschi11e11i11spekto,· à \Varmbrunn (2) 

Les commissions ang laise et transvaalienne des câbles ont attiré 
l'attention sur l'ext raordi nai 1·e accroissement de la marge de résis
tance qu i es t, si l'on maintient le coefficient de sécurité actuelle
ment exigé, la conséquence de l'~ugmentation du travai l exigé des 
câbles du fa it de l'approfondissement des puits et de l'augmentation 
des charges extraites. Ces considérations les ont amenées à recom
mander l'adopti on, au lieu du coefficient de sécurité actuel, restant 
invariable pour toutes profond eurs et charges, d'une sécurité addi
tive, qui sera it à ajo ute r à la somme des effor ts normaux demandés 
aux càbles. 

Commentant les vues de ces deux commissions, .M. le Professeur 
Herbst , d'Aix-la-Chapelle, a prou vé (3) comment, en théorie, se jus
tifierait la rédu ction de la marge de résistance au fur et à mesure de 
l'accroissement de l'effort demandé au càble , et il a proposé de réaliser 
cette réduction , non par (addition d'une marge de résistance mais 
sim plement par la diminution cltt coe//lcient cle secw·ite. 

La façon doot i l répond aux objections que l'oo pourrait élever 
contre sa man ière de voir est convaincan te; aussi a-t- il été, en fa it , 
peu contred it. 

Il nous a cependant paru intéressan t d'examioe1· qu~lles sel'aien t 
les conséq uences de l'admission de sa proposition , et de rechercher 

, par des exem ples clans q uell es li mites cette réd uction du coefficient 
de sécurité serait opportu ne . 

(1) Nous avons donné, dans la 4e livr. du tome XVI 1, la traduction d 'une étude 
de ~I. le Professeur Herbst sur cette im portante question. Il nous pa:·~it inté-
1·essant de donner aussi , aux fi ns et sous ·les r éserves déjà indiquées, la traàuc. 
tion d'un trn vail de ~I. le klaschi11e11ii1spektor Baumann q u i vient de paraitre 
dans le G/11(.:kauf du 12 décembre 1912. 

(2) Traduction de G . W. 
(3) G/111.:kai(/, 1912 (no 23). et A 1111ales des Jl1i11es de Be!g., t. XV I 1, -1• liv. 




